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Mais r ex.t épatant 1 Penses-tu 
qu il en ferait un de 

moi ?

Il sautera sur l’occasion 
vous avez beaucoup de 

caractère, maman !

h4AMAN Nous justement 
ami 

Mutt

Mutt dit que son ami artiste. Chip CHise 
serait enchanté de faire un buste de moi.
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Encore un panier a pique 
nique qui fl du etre voie au ;~e quoi mflnqei 

Bou Ron. r est
Ne me 

dis PAS 
re que 
tu dési-

Ceei PROUVE 
que ip<. désirs se 
réalisent . touristes Tu ne connais 

pas les réq ements, Yoq •’
e a que ie 

voulais ! est pas 
aire 

Monsieur 1tv
4V'1
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je suis aussi hir 
me bourrer a va 

(que Bou Bou
Je vois 

f que vous 
* êtes 

serieux. 
M le

que j ava 
souhaité 1MONSIEUR. 

YOGI EST 
DISPARU 1
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les sciences naturelles et h formation
Cette chronique veut repondre aux éducateurs 

qui se demandent encore en quoi les Sciences Natu­
re les peuvent elles favoriser la culture générale des 
adolescents Je n ai certes pas l'intention de com­
mencer une pdlémique a savoir si ces disciplines sont 
«uperieures ou inférieures a telle ou telle autre mais 
ie me contenterai de dire par exemple ' Quelles sont 
les disciplines qui peuvent mieux et plus que les

Sciences Naturelles développer l'intelligence et le 
coeur d'un enfant 3"

L'intelligence de I enfant ne se développe-f elle 
pas uniquèment par l'observation ? Nos sens ne de­
meurent-ils pas nos premiers maîtres dans l'acquisi­
tion de toute connaissance 7 Et cette connaissance 
peut elle s acquérir sans un contact journalier avec 
les êtres et1 les ct<“>ses qui nous entourent ?

Regardons ta nature vivre
par Rolland Damais

La biographie du

L observation est un art
difficile

Vobeervetion n'est pas (ad- 
le ('est pourquoi elle demeu­
re ,n exrn ire qu: deir uride de 
l’entrainement t'en conviens. 
Millième eme: nofe peda- 
s j.'- nu .euibie beauci ,p p: 
liviesque que ■.ensuive I ob- 
aervatlon veritable ne tient 
q une plaie Insienifiante dans 
nos çaiieu de cours Le' Scien­
ces Naturelle.', mmi do lai.-oiis 
q le Je ne voudrais pa anal:.- 
aer ici, ont trop souvent été ap­
pelées’’ des petites ,-cience.x . 
I.a ou elles ont de enseiences 
r..es le furenl uniquement 
ri une façon livresque Cest la 
raison pour laquelle un grand 
pedagogue, qui » véritablement 
révolutionné notre enseigne­
ment dans certains domaines 
écrivait-il un Joui

"Devant le spectacle affli­
geant d aujourd'hui, deianl le 
désarroi du monde, beaucoup 
d esprits se demandent si nous 
n avons pas fait fausse route 
en condamnant le cervrai de 
nos enfants et de nos adoles­
cents a un régime de papier 
noirci" FU le frère Marir- 
Victorln continuait "Comme 
ai la vraie culture et le vert- 
tan> h n m.-» e n exigent pas 
une aorte rie retour a la terre 
ru les Antees que noua sommes, 
en reprenani contacts avec la 
Nature qui est notie mère a 
tous, retrouveraient la. force rie 
vivre, de lutter de battre des
• ! es ve’< des Idea's ra ' in.'

Dans une journée de classe, 
dans le- divers exposer que 
nous faisons devant nos élèves, 
leur apprend-on plu.- a se ser­
vir de leurs sens ou deman­
dons-nous seulement à la mé­
moire d'emmagasiner les no­
tions que nous donnons a ceux 
que nous voulons former ' N'a­
vons-nous pas encore pi event
* l'esprit le temps ou l'on nous 
dirait "Si vous ne comprenez 
pas, apprenez par coeur Eiait- 
ee la véritablement de la for­
mation ?...

Comment faire observer

L'enfant observe eu gre de 
aes eaprire.s, Il appartient au 
maître de canaliser ces obser­
vations pour quelles devien­
nent fructueuses Mais rom

ment ? Par un entrainement
méthodique, par des exercices 
quotidiens. Ce que l’enfant au­
ra bien observe. U ne l oubiiera 
Jamais parc e que le* mou 
dont il se servira pour s ex­
primer ne seront plus ries for­
mes vides qu'il aura dans l'es­
prit. mais des représentation» 
réelles de choses vues et vécues.

Nous nou.- plaignons qu« 
nos enfants manquent de vo­
cabulaire, mats lés mots qu'lia 
chois: eut pour ,s exprimer 
ref.e:cnt-ils des obecrvauom 
ou sont-ils seulement des sou­
venus buses zur un verba­
lisme ereux et sans images?

Or. quf.,e dlacipuiie ai’:e 
q:,e e sciences naune.le» 
pe U plus deve.opper le voca- 
bula.re? Ces disciplines ne 
som-e les pas des creusets rie 
mois Eue nécessitent des ex- 
pressions jusies pour décrire 
ce que .es sens Mlaissent ou 
observent.

Lobservation méthodique 
ne l'oublions pas, doit mte- 
rescer loua les sens : 1» vue 
revele la couleur, 1* lumière, 
les contour.', les dimensions; 
l'ouïe fait distingue! la hau­
teur. l'intensité, le timbre, la 
direction; lodorat procure des 
sensations variées cependant 
que e goût informe de.* sa­
veurs

Euprif d gnalyte et 
de «ynthcie

1, observation b. en dirigée 
apprend a ,x enfants a dis­
tingue: l'essenue: du detail 
Le profil inteiiectue. que 

adolescent retirera de ces 
exercice.' sera d autant plus 
marque quon ne l'aura pas 
laisse se perdre dans le» dé- 
ta..s

Au contact de» être* ou le 
maître fera observe!- les re­
lation. des parties avec le 
lout oigau.se. enfant ap­
prend:» a faire l’analyse de» 
détails en vue ne les fond:a 
tous dans ; acquisition claire 

et nette de l’idee du tout.

L'observation, neces*»lre 
ment, ai elle est bien faite 
doit aboutir a ce» idee.v g«ne 
raie* l,es exercices d’obser­
vation ne sont pas leur fin

par eux-méme» La notation
de.* faits et i accumulation de 
e es fans, ne sauraient sufhre 
a espr.t qu;. de son ai'.v t 

propre, rapproché, compaie et 
elassif.e

L'observation la comparai­
son e; la generalisation sont 
le.- trois stades de .a marche 
de ; esprit, qu: prépaient aux 
expl,cations et a:.x hypothe­
ses scientifiques.

Cest par ces trots critères : 
l’ob'ervation la comparaison, 
la général;* atlon que les

actence* naturelle» deviennent
forma’rices q elle» devien- 
nen- précieuses dan» a pré- 
p, a’.on e la culture d* 
l'imagination de.» jeune»

“Jfête Ïftarie-Victcm

Des pédagogue*
consciencieux on 
>* aci.v.ies dirigées

»ver i» et
préconisé 

pour
combler cette lacune de l'ob- 
serva’.ion dans nos cours li­
vresques Nous ne saurions 
trop app.audtr • cette heu­
reuse imiiative Nous revien­
drons sur e aujet dan» un» 

proename chrontqu»

tSuiMt
I* premier exemple qu'ils 

trouvent chez lui, c est celui 
de a recherche .n)as.-ab,e. 
Oiéee aux specimens .nnom- 
btable* qu.. a rapportes de 
se» cueillettes. :. entreprend 
de fe. e voir le visage floral 
de sa province, et il met sur 
le charrie: une these de doc­
torat dont 11 accumulait les 

matériaux depuis quelques an­
nées These principale et the­
se» secondaires avancent du

QUI SUIS-JE?
Me» fleurs éclatent bien quand on les écrase sur le dos de la main, quel es- mon nom ?

tPhoto: Rolland Dumalsi
le nom de la plante est , je me

nomme : ................................. ..................................... .............................; le demeure a
nom et numéro de la nie : . ; lo­
calité ; comté :
Je frequente l'tcnie de : ... ................ ou Je suis
en e année et je suis Crée rie ans.

Prière d envoyer tou'es vos réponses a Rolland Dumals, "R“trardors le nature vivre ' au ovin 
et a lariif'.-e d» votre ournai quotidien l^s réponses douent être expédiées dans la semaine qu 
eu» la proposition du coneours

même pas, et dès 1922, Il pré- 
•erte bnüammen: es Fellei- 
ner* du Québec e: « l.enlogi» 
de Montreal et de »e« envi­
ron*.

FLORE LA I R K NTTEN NT.

Sans '.a-.s.-er se relro.dir son 
ardeur. > Frere Marie-ViCtO- 
rin s’attaque à une oeuvre de 
pi is granoe envergure : la Lo­
re complete de la province. 
Pour le moment, il se limite 
aux plantes supérieures; au­
tre portle demande des explo­
rations qui ne pourront ètte 
accomplies que par le long ef­
fort de cheicheurs spécialise» 
Sa bonne fortune lui fait ren­
contrer chez un confrère, na­
turaliste-dessinateur, la coo­
pération amicale qui assurera 
les milliers d'illustrations sans 
lesquelles le ’raité le mieux 
prepare demeure dans ce do­
maine. par trop incomplet En 
1935. la belle équipé de la 
More l.aurentienne « le plai­
sir rie se grouper autour d un 
berceau de fleurs pour admi­
re:. le coeur battant, son der­
nier ne : un volume de 917 
page.- grand format, avec 22 
carte.'. 2.800 illustrations par 
le Frrre Alexandre, 1.917 p.an­
tes décrites.

Apres une telle étap» va-t- 
on se reposer" Ce serait mal 
connaître le Frere Marie-V e­
to: in. Le succès de 1935 lui 
sert de tremplin vers un nou­
vel objectif, car il en a plu­
sieurs en perspective. I! a ce 
don précieux de pouvoir me­
ner de front plusieurs entre­
prises qui s'appe! ent ou »e 
complètent. Le soir même 
du banquet qui indique la pu­
blication de sa Flore, devant 
ses amis, les autorités, les pré­
sidents de plusieurs sociétés 
savantes, le F’rère Marie-Vlc- 
tonn lance un vibrant appel 
en faveur du futur Jardin Bo­
tanique. Il ne se doute pas 
que la réalisation de ce projet 
deviendra pour lu; 1 occasion 
de gros ennuis jusqu à la fin 
de sa vie Ma..* s; va de la-
anl et «urmonte toutes les 

hesitations, tout»* les oppo,«[- 
•:on» Au modest» pavillon du 
début aueeédera, nous l’avons
t Suite a la page 3, Ire col.)

iffÛ 1’ \V
l'aimerai» bien faire partie

du Club de» Ornithologue», 
mais résidant en dehors de U 
ville de Quebec, Il m eat par­
ticulièrement difficile d'en sui­
vre continuellement toute* le» 
activités, frnvez-vous que je 
pourrai* adherer tout de me­
me a ce mouvement Intéres­
sant?

J.-d'A. L., Loretteville

Je ne vois pas d inconvé­
nients â ce que vous puissiez 
appartenir au Club des Or­
nithologues: la distance qui sé­
pare votre domicile de Qué­
bec n'est pas tellement consi­
derable. De plus, vous auriez 
l'occasion de rencontrer des 
amateurs qui sont animes des 
mêmes sentiments : répandre 
la connaissance des oiseaux 
dans notre population et vous 
auriez en même temps l'occa­
sion de recevoir périodique­
ment le Bulleiin Ornihtologi- 
que que publie le Club réguliè­
rement. Pour de plus amples 
informations veuillez donc 
vous acinssèr au Secrétaire du 
Club des Ornithologues dont 
le s-:ual est au Jardin
ZnoloTque de Québec, à Or- 
samvilie. Je vous encouragé 
fort'■ment A persévérer dans 
votre bonne intention.

Ce sont des Teignes 
des tapis

Seriez-von* assez bon de me 
dire la nature rie l'insecte dont 
je vmi» envoie un échantillon. 
Quels sont les dommages que 
peul non* causer cetlc bestio­
le et comment doit-on faire 
pour *’rn debarrasser.

Aime J.-P. L., Arvlda.

Les insectes soumis pour 
Identification sont des teignes 
de tapi.' ces insectes peuvent 
être transportés soit, directe­
ment ou indh ectènjent par 
leurs oeufs. Ils s'attaquent spé­
cialement aux lainages et peu- 
vent occasionner certains 
dommages dans les literies, etc. 
Pour se débarrasser de cet in­
sert* on conseille de hien la­
ver les planchers, rie nettoyer 
le* tapi* et le* garde-robes et 
surtout de bien surveiller les 
plinthes des murs et aous-pou- 
drer du D.D.T. en solution à

cinq pour cent. Vous pouve* 
vous procurer cet insecticide 
dans les pharmacies.

Je ne puis repéter
On me dit que vous avez pu­

blie dans vos chronique* tou­
te une serif traitant de I hcr- 
boilsatinn malheureusement 
je ne possédé pa* ees journaux 
et je vous serais reconnaissant 
si vous vouliez bien répeler ce» 
chroniques.

Mlle M -J. Il Trois-Rivières.

je regrette, mais Je ne puis 
répéter toute une sérié d'arti­
cles que J'écrivais sur l'her­
borisation. D'ailleurs, il y a 
deux ans, je faisais paraître 
toute une série d'articles sur 
]. differentes methodologies 
des sciences naturelles: mal­
heureusement l'espace et 1« 
temps ue nie favorisent pas 
l'on n .on de répéter les mê­
mes articles. Il est un article 
du devoir professionnel d'un 
chroniqueur i est celui de ne 
pas se répéter.

Pu., je vous conseiller dt 
ret:< tver ces journa :X du 
teniiis. soit dans une bibliothè­
que ou une institution d'ensei­
gnement qui certainement doi­
vent collectionner les vieux 
journaux

,l’aimerai* Inscrire mon grou­
pe pour une visite a ! Aqua­
rium; .i'esperr être favorise. 
Fr. V. Quéher.

Loivsqur e* lignes vous par­
viendront es e.idres sprout
comblés pcun- les viMies a
1 Aqua r; nn pour la presenie
année - .ol aire Je regrette
d'être ob li-r.r de vous refuser,
mais dep le mo> de janvier
que j'attire l'attention de nos
lecteurs sur la tenue de ves 
promenades educatives a 1A- 
quarium. Des le mois de mal, 
nous reprendrons no- afivilé» 
de journées-école au Jardin 
Zooioi que. et j'invite tout de 
suite .es directeurs et directri­
ce* de nos maisons d’onseicne- 
ment qui désireraient lair» 
profiter leurs élèves de cette 
organisation de bien vouloir 

■ dates,
car nous n'aurons que six se­
mâmes d'opération cette an­
née pour le printemps 

Les demandes qui nous par­
viendront trop tari seront re­
mises à l'automne.

iKuitè é la page 3. 2e roi)

( le sais que vous devez croire que e monde 
arrive a sa fin. Wallace . . . mats une 

education de college n'est pas 
ndispensable pour réussir !

LE JUGE 
PAQIflM

m
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Il a l'air 

d'un si bon 
garçon '

1 Dire a un jeune qu t est 
exclus de l’université est 
une des choses les plus 
difficiles de ma situation I

3

r Comment se fait-il qu'il y ait 
dix hu t pour cent d’insuccès 

parmi les nouveaux, 
monsieur Carlson 7

Pour plusieurs raisons ' 
Certains sont mal préparés 
lorsqu'ils sortent du 
cours élémentaire !

n

I- HP?

ËÊ
. . . d'autres sont dépasses par le 
programme à leur arrivée ... et au bout 
de quelques semaines ils ont trop de 
retard pour pouvoir se rattraper !

Et quel était le cas de Wallace 
Sentait I quM ne pourrait pas se j 
rattraper si or lui en donnait

la chance ? ,
r

*£

t\

Mais que f#r* t i •
maintenant ? Comment \ C>'t m'llheu,<,use

H
e dira t il a 

ses parents'1
J ment son gros '' problème 1

'Z/ i \ ?
*4 ~'sfl

Bill

fTrop de parents pen 
sent que c est une fie 
trissute sociale d avoir 
ete exclus 1

FF et ils n» )_ 
permettent jamais 

au garçon de 
l'oublier '

sT

1/

r---------------
? ne veux pas dre qu'ils 

dev aient féiiciter leur 
enfant de son insuccès

w . . . mats en tant que parents 
comprendre que c est justement 
de la vie où leur petit a e plus 

besoin de leur aide I

i's devraient 
1 moment

r- <
2*

A'____

K.

i
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Vous m ave* recennu Î

Je suis le lièvre d'Amérique
Jt suis ret anima! qui ehan- 

r» p^nodiquwnent la coulaur 
<!» m» rr>b» pour la conlcm-

dr* aiar la coin bc forra ou 
ta fauvp lata alla m a.U
prâcipu,se pour ma cacher 
rtarM la;- sous-boi.v qm con.r-
lituent mon habitat normal; 
l'hiver, aüa devient blanche 
at alla ma dissimule bien fur 
U neise ou ! on a de la diffi- 
fuite a m apercevoir Heureii- 
lamant qua name Nature ma 

prorurf «ette facillle, cat au-

Lrement U y aurait certaine­
ment !onEtemp>. que je aérais 
disparu de vo* ragions car 
I homme me fait une guerre a 
mille autre pareille.

L Amérique du Nord, con­
trairement k l'Eiiropp. ne pos­
sédé pa' de véritables lapins 
indigene.-, je ne creuse pas rie 
terrier comme le fait mon 
vieux cousin européen J'habi­
te le,- endroits élevés, je resi­
de dans les forêts, et mon ar- 
b-p prefer» est le melerp qui 
me procure une ramure qui, 
de. rend an! jusqu'a lerre, me 
permet de me mieux cacher.

Je suis animal plutôt noc­
turne, la faim seulement réus­
sit a me fai-e sortir au grand 
jour. Je me nourris d'herbes 
tendres, l'hiver mon menu 
con.-i.-ie en ecorces de same, 
de peup. er ou dp bouleau Je 
pin.- bien adapte aux rigueurs 
de la vie du Quebec et J* suis 
b en déterminé a y vivre en­
core longtemps.

Jure fttarie- Vie t cm
'Suite de la page j) 

entrevu, une cons'ruction ma- 
tes tueuse ou s abritent aujour­
d’hui Tnstitut Botanique, 
l'administra tien du Jardin 
Botanique, le cours ri horticul­
ture. 1 Et oie ri' I Eveil, la Sn- 
*!*♦* canari e -e d Histoire
naturelle, les Cercles de Jeu 
ne? naturalistes, ! Association 
canadienne pour rAvameinent 
des Sciences. l’Institut scien­
tifique Francn-Cenaciien elc

Nous comptons avoir répon­
du a a demande genera » »r 
faisant revivre les traits at­
tachants rie notre grand -n- 
van’ cflnadien que fut le Fre- 
ee Marie-Victorin Nous es­
pérons que 1 acharnement qu'il 

a appo- e a la -eauss on rie

ses nombreuses oeiu res serve 
d exemple a la jeunes.-» cana­
dienne qu'tl a tarn aarne»

Nos lecteurs 
nous écrivent

fSuit* de lu oae*! 2» 
L'irHrrH qur nou« pertnni1 

auv vrtenre» n^turfllea, • ti­
tre H» dir*HHre« r. ,1. S , 
U hnnnt réputation rtu ramp 
'lurie-\ irtorin ont Miscitr chef 
nous Ir vif Hrsir Haller *iit- 
rre |ps murs Hr raranms qui 
s'v donnent chaque annre 

Pour nous inscrire, toutefois, 
nous aimerions savoir si vous 
accepte/ des religieuses, il nous 
faut obtenir l'approbation des 
autorités supérieures dr notre 
communauté, qui désirent d'a­
bord se renseigner sur l’orga - 
ni ation de ces cours, pro­
gramme, horaire journalier,

conditions pécuniaire. *tr
Fn consequence, js vous pris 

de bien vouloir nous faire par­
venir. dans le plus bref delai 
possible, tous les renseigne­
ments relatifs a res murs. R. 
M.-M. Saint-l.amhert.

En reponw à rpttp dévouée 
relieiou.se, 'e répondrai qtie 
nous acoe»pton.s. avec beaticoup 
de plaisir, des religieuses a no­
tre camp: qu’elles profitent de 
locaux spéciaux leur permet­
tant de continuer un peu leur 
vie monacale ei que leur pré­
sence à nos cours nous eat tou­
jours encourageante. Pour plus 
de details, je me ferai un de­
voir d'envoyer à eerie religieu­
se dés la semaine prochaine, 
le prospectus sur le Camp Ma­
rie-Victorin et copie de notre 
programme d’études Je ne 
doute pas quelle trouvera les 
c o n d i t i on« intéressantes et, 
quelle viendra, avec une 
compagne rejoindre les nom- 
breuses religieuses qui, tous ’es 
ans. s’inscrivent à norre camp

Nos heureux 
gagnants

Votre chronique du 11 mars 
dernier vous proposait l’identi­
fication de cette fleur dont la 
plante fut introduite en F.uro- 
pc par Parmentier, et roue 
ave? bien reconnu celle de la 
pomme de terre. Il me fait 
toujours plaisir de recevoir un 
aussi grand nombre de lettres 
que celui que j'ai reçu la se­
maine dernirre. rest une 
preuve tangible que nos 
chroniques et notre petit con­
cours hebdomadaire tous in­
téressent

Parmi le grand nombre de 
Honnes réponses reçues nous 
arops tiré an »ort celles qui 
étaient signées par le« per­
sonnes suivante* ;

Monsieur Jean Pelnqtun. .VV1 
rue Sa int-Sylvain. Tbetford, 
comte Megantir. eleve de l'éco­
le Saint-Maurice,

Mademoiselle Nicole l/ehlanr. 
R.îfi rue Maisonneuve, Magof. 
comté de Stansted. eleve du 
couvent de Marie-Auxilliatrice.

.Mademoiselle Louise Rédard, 
106, 6e Rue. Quebec, eleve du 
couvent Saint Maurice de Qué­
bec

Monsieur Ciilles Provençal,

\ illee-Jnnction. comte de 
Beauce, eleve de 1 école de Val- 
lee-Jonction.

Mademoiselle Ginette A.m- 
pleman. 6.1. rue du Roi Que 
hrc. éleve du couvent de Saint- 
Rnch.

Mademoiselle Pentse TJes 
chênes 4M rue Rolseoau, Qué­

bec-8. eleve de lecole aernn- 
daire Marguerite-Bourgeove.

Mademoiselle Cécile Dion, 
Saint-GrrvaU, comte de Belle- 
chasse. eleve du couvent Jésus- 
Marie de Ralnt-Gervais.

Monsieur Fddv Thenaull. 43, 
rue Saint Rédempteur. Mata 
ne comté de Matane. eleve de

l école d’Amotir <!• Matane.
Mademnivelle Danielle ( vre- 

me 2097. avenue Rnvale, Trots- 
Rivières. comté de Saint Maii- 
rir», éleve de l'école Sainte 
Angelr.

Mademoiselle Helene Boisai 
nnl, Saint - Augustin de Port - 
neuf. eleve de l’ccole .Margue­

rite Rourgeoys de Saint-Au­
gustin.

Mademoiselle Francine Bilo­
deau. I aunay, romle Ahitihi- 
ouesl. élève de l'école Sainte- 
Therese.

Monsieur Pierre l>ve«que qq 
rue Garnier, c p 640, Hanteri 
ve. comté de Saguenay, éleve

de l erole de Hautertre.
Felicitations à tons res heu­

reux lecteurs assidu» qui reoe • 
vront d ici un mois l'exemplai­
re du volume ' Les .Mammifère* 
de mon pays” qui leur ten 
offert grarieiisemeni par le 
direction de leur Journal quo­

tidien.

Tout un mur décoré 
de photos d'étoiles de hockey 
de la NHL!

GRATIS! A VA

O'iê vous soyez admirateur du "Canadien" ou du "Mapt» 
Leaf", vous aimerez posséder une série de photos dédicacées 
de vos étoiles au jeu ! Simple é obtenir ! Vous n’avez qu’é 
remplir le coupon plus bas, en prenant soin de suivre les 
instruction!... Et lorsque votre maman fera ses prochaines 
emplettes, assurez vous qu'elle se procure les verres “Hockey" 
York—les grands verres décorés de vos joueurs favoris et 
remplis du Beurre d'Arachides "lisse et crémeux jusqu'au 
fond du pof'-le Beurre d'Arachides York !

1—"
if ArvMes

,'lfX
adresse!)

L'OFFRE "HOCKEr YORK, C.Pr. 1?H, Montftil, Pd

I(Note: Induré Z Miquette» (1 dievfon) rie Paurre 
York, ou ? sacs mi etiquettes (J dievion) rie Nni« 

I sans oublier d'inscrire correctement vos nom et

I S.v.p m'adresser une p tin's dédicacée du joueur - 
I (l eaf vu CanAdien itulrmvnt)

mm
les produits YORK

Élüittüâiibê.»--ObWiMVV-<i»ié>W»-*t*4,.«e... . J*e^m.Vltyri*V.', .V!

de bons produits! ViMf I. 1601

a Je suis certain 
d'être défié dans un 

I tel accoutrement 1
rOHÎjàXts '

Chien maudit'

S» plissant à bord du vaisseau du capitaine 
Grommet Kevin cherche Eisa van Loo qui 
y est retenue prisonnière.

Et avant même que 
le marin re­
vienne de 
sa surprise

Quelques minutes plus tard, 
Kevin jette ses vêtements rians 
la barque que garde Peter van
Loo.

njU'LT

Kevin !

s nous pour 
suivent !

’ ’ ' ' ’1
une

by NEA, Inc. V-7

^ ^ ^ ^
"T* T'* “ T* *7* *7*

JUg long * 
des * 

sentiers *

Dès le début d’avril, la truite 
trouve son plat favori en 
abondance, l'ephémere.

A partir de ce moment \ 
jusqu'à l’automne, les 
nombreuses especes de 
ces insectes écloront 
et se changeront de 
nymphes en adultes

ïe*t2L
À-

Les déliâtes créatures --r.teni d» l'oeuf 
comme de brunes naïades velues et 

passent de quelques semaines à trois ans 
dans e stade de larves.

L

espec 
légèrement

meme pour toutes 
gement

O v. ■- - ••S’ / ' •r*'-y. •

...qui commencent 
immédiatement un 

vol nuptial 
emplissant l’air qui 
porte leurs millions 

de bruissements k)] §

\

Leur vie d'adulte ne dure que 
pour leur permettre de s’unir 

-t pondre eurs oeufs . .

Et en quelques 
heures ces fragiles 

insectes retombent a 
la surface des eaux 
et dans la gueule des 

truites qui les 
guettent.

jar*»;»

:J

•ÆrSjxæi

99999999999
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Ne permettez jamais a vos 
^ enfants de |Ouer dans ou autour Jl 'sJ.

d un edifice condamne. s-

^ Ouï tante Soso a fa t sa confession.

: r? ,h-f «xoe^_J ■».,*. .sisCUiPM

Et l'analyseur électronique de couleurs 
a permis d en arriver là ! ✓

_

SO 50 CONTES1 
i . HOTEL MAIO'S 

DEATH!

Elle disait quelle était en France le 
jour où la servante est morte dans 

i ------
, Mais nous avons prouve qu elle était 

dans son propre salon le 
^ ^ 15 janvier.

Oui, la mere de Fresh 
'tait la soeur jumelle de 
Soso - et celle ci avait 

un fanatique désir 
de vengeance

En d'autres 
riots, tante 
Soso se trouvait 
chez elle alors 
qu'elle le 

niait

Nous l'a^ns compare avec celui qu elle 
portait, les deux furent soumis a 

l'analyseur qui prouva qu'ils étaient 
identiques.

Ce lournal du même |0ur était dams 
son salon et les marques qui s’y 
trouvent sont celles de son 

rouge a ongle

AUNT* 
NA'_ 

POL SW

AUNT
SOSOSPUISSE

e n'avais jamais très bien compris 
comment cet analyseur de couleur 

fonctionnait '

Quelques gouttes du 
vernis tombèrent sur le 

lournal daté du 15 |anvier
Il semble que ce soit le matin quelle 
projeta sa vengeance qu elle enduisit 

ses ongles de rouge sur le journa

«i Out-D'

V

Elle "emprunta’’ l’uniforme de la 
servante pour aller a la chambre du bébé 
sans être remarquée et donna le 
briquet au petit.

M

0

Chef étes vous CERTAIN que ces cinq 
feux ont été dûs à de mauvaises 

installations électriques ?
-rcrotn QanaoDiriinczicriaoa 

rjQDc? oocorycpcpncPDn
l JCK-!i.
djoc
„iiaoi ocriDCJDoaîpa oQlCJaooasooaC^,J3QDaQOQaob^aaae: ;
> i d ncr n c: c aa n fs: cçr, 
’naudocncracialx-inOj QI □ □ O t=] n r t c, Oy M/- ;

i a ent atip^C 1/xA I
ym.

\\1! ir~innnnn •

Tyrj,

Absolument I Nous 
les avons inspectées 
chacune à fond !

Mais je ne 
vois pas com­
ment cela se 

peut !

r Pour Y ,
quoi ? t ^ nspecteur de ia vu e 

toutes approuvées 1
es a

chu»

Kj

^□oÜL
jannr
□□cor
□ □CGC 
□ □□C

Etes-vous certam qu’il n’y ait pas
d'autres causes •*

Nos enquêteurs sont bons, |eanne ! 
Ils re!evenf à chaque fois l'oeuvre d'un 
criminel 1 Non . . dans tous ces cas
la faute en est aux 
installations 

électriques 
surcharoees

Mais comment les installations 
peuvent-elles être mauvaises si elles 
rencontrent les obligations du bureau 
d'inspections Je ia vil e i5 —. .

/

e me demande si c’est le 
cas

Oui, Dons ! Aucun de (A
nous n'a acheté de

■'VI! N'est ce pas le même
y] complet que David
f i1 portait a Pâques l'an tenues fantaisistes 
M passe, madame ?

'1 v Vüwt
cette annre

• 1

Nous avons pense qu'il vaudrait mieux donner 
aux oeuvres de charité plutôt que de dépenser 
pour nen !

Ta di da a ' Je suis hère d'être un 
membre de cette famille ! J

r
/=

T.M. R»g. U.S. Pat. Off.

\ \

Un biscuit et un verre 
de lad ■’ Etes vous au 
regime. Dons P

r*v.

Non, madame, mais 
ça a meilleur goût 
que n'importe quel

Un pauvre vaga­
bond est venu et 
e lui ai donné 
mon souper !

repas que j ai pris

/

iÇ' 1961 by NE A, Inc,

I admire votre esprit. 
Dons, mais donner 
votre souper. . .

Ah, je me sens tellement bien au fond, 
que j’ai peur d'éclater ' Et puis j'ai pense 
que pour moi en particulier un gros repas 
était vraiment trop superficiel
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Je suppose que 
c'est le temps 

de s occuper 
du isrdm
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|E TEN PRIE 
Denis, je ne suis 
pas .aussi bète qu» 
ÇA !

Tu ne cro^ pas 
à cette histoire 
de lapms,
n est ce pas ?

Regarde ce que 
e lapin m’a 
aissé

Hçin ?

ü

FVIDEMMENTBien sur, pas 
toi ? que non Comment 

LAPIN

□eu

y s
d

'jjl Gomment des 
1 bouts de tuyaux 

3l \ peuvent ils 
=a] amener une 
^E3 ;mage de qens 
—J bien en vie,
! I dans ta maisonl’

Alors-’ A:ors?Et la PORTE de 
GARAGE de M 
Harmond ?

Alors, qu’y a t il de si fou 
qu un lapin apporte quelques 
oeufs ?

II n'a qu à pousser un 
bouton et toute la porte 
monte ou desrend 1 
Sans qu on t uche à 
RIEN d autre !

ALORS ?
> Ob. CESSE

f dp -ppc'ei 
' ' alors
tu as l'air d unp 
sorte dp FüU 1

'XT

PILOTE TEMPETE
\'î l 'iSmN£r PiPTOUT ors WVF&ES D'HAPfiT JEHFTTt'HTi VfJNEC) CT UN BOUC ®?

iJi'V-o: : PQOTECTGHCEL’tN\ÎLOPPCAJSSITÛTAUTOMATIQUEMENT CBSTALOOi QU'UNOM-
r'oc re xaeoiSBJP æoourAau i ers' vs?;. vie on : rat/erfONce ve/fSRtt'ie 
c.-' '/'t* n r. r .i ■. ogt-: j-. au wmpm . al o. e»ivanoNtrçmeme

. /.

OltF! NOUS L’AvOIS Y vn/F;' LA Mr rfQBITE SE 
I .MAPPC BEL : >-el r< p ; cCBE ENTIEBÇMENT
"7/ ( MMS MTMtoPHÈRt DE lATWet .Hf.U-
VI yV REUst • t.r. p'a.lu ■ zamgS 
x ',,;vrsw~wc

t SAIS QUE W5U5 COMPUETEz
Trt,S CONTRE MOI, IA PROCHAINE 

E ; I '■ f A--SERAI IA Fl SURE

)£ \OUS TIENS RESPONSA» F
DE CEI INCIDENT, PILOTE TEN 
PÜTf1 JE V*iS ME P! AINDRE 

DÈS QUE NOUS Sf RTPIS EK 
RETOUR A TARHA

miMtUXLOé^e^ ÆHJ SAY'VLLE PETITt' VEOMiNf IL EST COM
PlETEMENT 
POU, CELUI-Jl

tfAWUNSOWlXlh 
mo/m 70(1, Df Vt lOPP.

t VAIST'APPhPNDRE a 
TE MOQUER AINSI DE MOI1

TOWNS,
MESSIEURS, 
F VOUS D’1 

PUTÉa' ftt'

OOOHH
MAIS lifHEZ-MOI

I

S.QU-EJl CE 7-TTTT^ L N Di ( t S JOURS iU ,'ER 
E'ARRIVE’IX, ‘ Vrt 'RAS TRENTE-SIX UJANnEl

MANQUE DE PESANTEUR ^ IES Au LiEU

Lf Di V, FR F5T VITE PijiE CT 
CAS TRONE F TiORAI REPRFNO 
’A COURSE VERS LA LUNi

CE MOMFNT LE SYSTEME, 0*1 ARME RADAR 
RECOMMENCE A SONNER1 LL S'AC,/TCETTE EÇ/S 
O D'UN GRAND Nù'iBRE DE PETITES ME'TEC- 
OLTES SUIVANT DANS LE SILLON DE LA GRANDE

Y.

CHARlEC qui a envie de jouer jn
TOUR A QUELQU'UN, SA/Sr KOWALSK. 

PAR LES jAMBES ET L ES 'A ME. i E : 
^MAGNE T Ouf khENT PR/SE

LES HEURES /LASSENT LENTEMENT LES NOMMES
E UN ut EN T ET CELA ENVENIME LES OtSCUS 

S/ONS, SURTOUT CELLES ENTRE KCN1AI.SKI ET.
DUBC/S

A T TOURNE.: UH PEU LA TfTE,LES GARS. ET 
14 ] REiARDET NOTRE BONNE VIEILLE TERRE 
m -1 VOUS NE TROUVEZ PAS QU'ELLE A l’AIR 

UN MAGNIFIQUE BALLON VERT?

NOUS SOMME' 
19? 000 KM DE 
TERRE, C'EST A 
RE A MI-CHEMI 

DE LA LUN

VM

tULQE)( LES QUERELLES A BORD. LE TERRA IPOURSUIT SON CHEMIN LA LUNL EST LA 
DEVANT EUX COMME UN GROS fRC"A.,l A TUNES DE MOISISSURE i’ DEJA I AT 

TRACTION DUSATEUm ‘T /ALT SE . ''R L'EQUtRAGC SE DEMANDE

/mû

MoTA

o <r'

<2-.

WKr^Çlf'}Ui

COMMENT SONT N 
CES MERS’LU 

TRAlCS Û'L

'AGNES

,\ (P

■■■' MÊME 1! AHARA A ArYmETTOi.; ,i AP LA 
AaÙFII: Ain ‘ RBJPEUSFMENT I GRAND CRATfPE QU’ON

àf -• :‘M DE
OXSSPSVCHI ^ m iZZmSL BI/-' ' A

W0L"5i.Ei. ENDROIT DE LEE 
VUE DE PRÉi MADAME LA 
N’EST PAS LA BE L Tt Ql. ’<

LA RE I ,
EST Dn

ioxlf
\àr£

O»
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3imr aïs qu® rPtte pçtnr 
marque 565 p3Ee5 ' . . . Oh 

voilà 1 . . C'est
celle qui suit !

La prediction de Pan 
était juste

comp
jeune professeur sont en amour

:,a n a
aucun
sens

r

Ca fait de; semaines 
que je l'espérais 
mais i avais peur qu 
vious pensiez que 
je vous prenn® 
pour la fille de 
votre livre

Kirks Vous e*agerez 
. j’ai ete la premiere 

à vous embrasser 
du moins je lai

souhaite

jand i ai vu Pable et M M11 ■ 
embrasser, je me sun faufil®® pour 
nrtir 1 ] étais en retard pour la 
a--® ®t je savais que Fabl® me 

accoterait tout !

aura

it

"J
r/j

f?xcu^

t

1

er.pFip qije VOUS ^nivÇT «9 finir

rrtfp nouvel!p Mllp 1 1 ■?'
intention d*» raconter un d® ces 

jnyrs comment un amou^ est n° 
dans mon salon *

I içns A vous voir 
1^ peux dir<* que le 
ivre ne va pas 
bien aulourd hui

faut que nous fa^sion-. 
rattention dr rio pa 
montrer notre amour 
avant la fin des '•lasses 1

Et Mme 
f airweatbef
ne d°it pas 
en dout
Chut 1 La 

voila
e serai meme un peu 

dur aver vous en classe'

i
V

* ■ •" ;
i£ Aà. ✓«fi'1

Le nez 3^^Si I avertit qu un

autre animal est proche , ,.
Pauvre p®iil 
orphelin 1 |® t
ne puis te lais «
soi mourir de 
faim

/ Nikki Qu essaies tu 
V de me dur

Meëwâ survenle un homme et un chien qu
s installent pour camper aux chutes tonnante

mmmmi i V' Âl/ÿ pi*?**-e

',y
k J tâ* *

Nikki 
le chien 
sauvage 
du Nard

v-VVT '

n
L un des
RECITS 

DE 
WALT
DISNEY

<'/<*//• ,-Sk

Je pourrai au \
moins mettre / 
mes ennuis I 
dans un paqu®t

VL

La Vous resterez comme ça 
jusqu'à ce que vous ayez appris 
a vous entendre ensemble '

Allon
N'kki

laïques coups de la
hache d‘André et

I

uivre

BR - . — B Les lions eux-memes 
taquent rarement le 
fie — excepte lorsqu 
sont affamés

buffle est averti 
danger — mais 

hommes

Chasseurs sur les traces d un 
buffle sauvage — une chasse 
dans la jungle

I I

wilSofJ
McCoy

Et celu 
a pas

T n ezIl nous a vus 
nous charge

Nous avons ete battus de vi­
tesse ! Le hor ne prend 
pas cette chance d'ha 
bitude

HA ^

t/â
La semaine 
prochaine 

Fluffy

v», ;
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Combien y a-t-il d'oeufs ? ii I i iiaiiiiiÉM

Le ramassage des oeufs
Vous pouvez jouer avec plu- 

■ieur« camarades au "ranfias- 
saee des oeufs rie Pâques”...

Chaque joueur doit dlfposer 
d'un rie. Reglement:

1) Chaque joueur jette dix 
fois de suite son de. Il avan­
ce à son gre d'autant de cases 
que son dé a marque de 
points.

21 attention, il existe des 
«ens obligatoires Indiques par 
des flèches. Vous devez em­
prunter la dirction indiquée 
si votre coup de de vous ame­
né dans la case d'ou part la 
fléché.

3) Vous totalisez vos points, 
en sachant que. sur votre par­
cours:

— l’oeuf noir en chocolat 
vaut 1 point

— 1 oeuf de poule, blanc, 
vaut deux points

— la cloche vaut cinq point»

4> Mais attention: si vou* 
rencontre? :

— le soleil: il fait fondre 
les oeufs en chocolat et tous 
prive des points que ceux-ci 
vous valaient

— le serpent: fl gobe les 
oeufs de poule et vous retire

leurs points.
ô l.e vainqueur est celui 

qui, au terme des dix coups

de rie. et compte tenu des In­
dications precedentes, totalise 
le plus de points.

WJ

C'EST PAQUES ! Les cloches arrivent 
et apportent, pour les enfants sages, des 
douceurs et des surprises. Regarde* donc 
celle-ci : elle lâche sa cargaison pour

Solutions
COMB1KN

lî y a 21 oeufa.

TOI R I.J 1er AVRIL
C'eal le poiiv de depart 

No 6 qu: voua »ndu. au but.

1.1 PROVIRBK
Tout est bien qui finit bien.

co Mr n/.
lies cloches sont au nombre 

de 20.

Le proverbe 
en cage

(ommcutcz par la lotlrr 
"l ' qui c.-t dans la case a 
ravurcs et formez, mi prover­
be en puis.un fMrf.s
une à une dans la grille.

Attention: ch. que lettre est 
toujours \ oi-.iiie en bas. en 
haut, a droite, a l-mu he ou en 
diagonale de celle qui la pré­
cédé

I t quand vous aurez fini. 
tous verrez que le proverbe 
en question est très optimiste.

vous, chers amis lecteurs : un. deux, 
trois . . . Combien d oeufs comptet- 
vous ?

En partant des points de depart numérotes, vous abou­
tissez soit à un poisson, soit a la case indiquant : 1er 
avril. Pour gagner vous disposes de vingt secondes : 
ce laps de temps est suffisant pour trouver quel point 
de depart vous conduit au ... 1er avril.

Q

s

)
b

[]£>

Parmi le* nouvraux timbre* maintenant *ur le marche an 
Canada, on compte le* «uiv.tnt* <eii haut, de gauche a droite) 
du Japon a l'occasion du Nouvel \n avec illustration d animaux- 
Jouets; de la Suisse pour souligner les parties de hockr> jouer» 
â (irneve ce mois-ci; de la Corée a Co* rasion du Nouvel An: rn 
ha», de gauche a droite», du Chili pour marquer le 13e recense­
ment du pavs; de l'Autriche, avec une illustration d'une scene 
de montagne ; et du Japon un nouveau timbre floral.

Les cloches passent au-dessus du village . . . Mais, 
pendant qu’elles le survolent, pouvci-vous les comp­
ter ? Vous dispose, de dix secondes pour dire si les 
cloches sont 1 5. 20 ou 25.

le 12 avril, les Ktat.s-Unis 
Omettront, le premier d'une 
aèrie de cinq timbres pour 
marquer le centenaire de la 
Guerre civile américaine. Le 
premier timbre portera une 
illustration du fort Suinter et 
servira le premier Jour à Char­
leston. Caroline du Sud. Les 
quatre autres timbres seront 
imprimes au cours ries quatre 
années suivante*, soit un tim­
bre par année.

Ce. timbres sont les der-" 
nie;, illustrant de* événements 
historiques sur ce continent 
I,e< BUt.s-Unls ont émis pln- 
siei : timbre' du aenre. de­
puis remission, en 1B93, d'un 
timbie destiné é l'Exposition 
colombienne, tenue k l'occa- 
sion du 400e anniversaire de la 
découverte de '.'Amérique par 
Christophe Colomb.

Ces dernière* années la plu­
part des timbres historiques 
commémoratif* ont souligné 
des événements depuis l'avè­
nement h l'indépendance rie' 
Eials-Cni* D'autre» ont aussi 
sou'igné les événements qui 
ont marqué la longue lutte 
pour l'indépendance. M e n - 
donnons : un timbre émt* en 
1958 pour marquer le 200e an­
niversaire de ia bataille de 
Fort Duquesne, le .timbre eml» 
en 1957 en l'honneur du mili­
taire Lançais, le marquis de 
Ilia Fayette, oui «'est porte au 
secours dés colon* eu 1777 dans 
leur luit* contre le* Britanni­
ques. et le timbie émis en 1951 
pour mai l ier 1» 17.re simiver- 
aaire de la bataille de Long 
Island.

Le Canada a aussi Imprimé 
un certain nombre de timbre» 
pour souligner de* événement* 
historique.'. Far evemple le 
plu» récent esi celui émis Lan 
dernier a 1 occasion du 200* 
anniversaire de la bataille du

Capitaine
Attendez-Regarde, maman ! Nous l’avons pris J 

au bas de la rivière 1 y ;

VRAI ?

6

Pourquoi le dire 
a cette demi 
portion ?m

Hem !

Juimiwc
du

Alors, mes fin- fin- 1 Ces termites ne lem- Jl Mais c est 
blent pas se fatiguer T( plaisant
de vieilles souches J I de manger

__/ V dehors '
f’-r Or^in/T i

FILE, CREVETTE ! Pourquoi dirais 
un termite ou se trouve la ve

AHA ! Ça 
prend un ter­

mite pour re 
connaitre un 

autre 
termite !

y-vr/

Qui vous a de­
mandé de faire 
ue l'esprit ?

-—•'—A

Vieux Cf ' nJ
/• phoque ifcfc. l ,

U
/V. ,n'

srsavu

TERMITES

Ah -- on dit que i 
de morue e^t un 
parfum pour 
les termites ! )

apitame, je me demande si tu prefe 
res ce Chameau numéro cinq 

a mes Ida

HA-HA HA 1 Comment un
que peut il sentir autant

poisson P

I*ong Sault. lorsque Dollard H 
b es compagnons ont r^sisié a ix 
Irocjuois a-N'-p/. longtemps pour 
ci m du! .pier une attaque contré 
Montréal.

Parmi les timbres commémo­
ratifs émis pur > Canada, nn 
C'*opte ce!lu de n '"■■( a- 

>n du 200^ /-.nnivcrsairr de 
la bataille des Plaines dAbra- 
h ;n. dans la viile de Quebec: 
celui de 19a8 à l'occasion du 
300e anniversaire de la fonda- 
tien de la ville de Quebec par 
Champlain; celui de 1949 pour 
souligner la fondation de Ha­
lifax en 1749. et un autre en 
19H à l'occasion du 150e auni- 
vci nue de l’arrivre de* Lmn- 
i: es au Cnnada. en fuite des 
E[at,s-Unis.

T.» 38e réunion annuelle de 
la Société philatcluiuc ro\ a e 
aura lieu à North Hatley, près 
de Sherbrooke. Québec du II 
au 14 mai. T! n y aura pas
0 expo.- • -coiïi ma . les
uremiers timbres (’anadiens îe- 
ront l’objet d'études spéciale.». 
On y tiendra une Bour>e de 
tiuibre.s avec la participation 
de eommercanU de tiTnbre.s ,e- 
nanL de toute 1 Amérique du 
Nord. Pour de*, derails au su­
jet de cette exposition, il taut 
s'adresser au president de la 
reunion Casier postal 260, 
North Hatley, Quebec.

XXX
Nouv< es f-mr ' - 7 e

P,inuMi,»\ a émis des timbrea 
pour la poste aérienne et mu- 
lie e afin de rnaïquer ! uiaugu- 
ratiou d'un point international 
entre le Paraguay r > Bré­
sil La Niger.a n cmi « .sa pre­
miere sérié comportant 13 va­
leurs et illustrant les ressour­
ces du pays La Prance a 
émis un timbie pour souligner 
l'expansion de l'aérogare d Or­
ly. dans la banlieue rie Par;.», 
e! en autre à .'»'f;iMon du 
centenaire de la na 'sance du 
sculpteur fiançans Aristide 
Maillol La Cité Vatican»» 
fait imprimer <it timbres a 
l'occasion du 1,100e annivensa - 
re de In mort de saint Mein« 
rad un moine bénédictin né 
en Allemagne L'Allemagne 
de . Ouc> 8 émis un timbre en
1 honneur de Hans Boei kler
lors du 10e anniversaire de la 
mort du chef syndu .: le
Bfsil a cmi.s un timbre pour
le.:, quz . » \i. <• ( f-:.• r ;n
l'empereur Haiie Sélasié... 
I*a Chine commun >e a émis 
une sérié de timbres pour 
marquer son recensement agri­
cole.

INCROYABLE MAIS REEL
I'1 « !.»IV'IDRN'DKft rou* *é>: •• vH 

v,:: : !riF um"

C'Mir |*lu» «U d^Ullé, rim»**.

NOM

ADRESSE
l X Sr,\i,, I f)rp| r f 4-j,

i.Aiv r q fl

Gratis !f 298 TIMBRE! 
DIFFERENTS

<|M U:ir f Uillo •OIM r n IT d* 
Rtttftl*’ i oinmrniot a ni Ir l*iFm> an- 
Mltrr%hlir lie* N^ltorn loirs |,»M* 
«Ir limhir* rn p» q OU « (tildr «lu
lihiUlé lit' él ■ |*|>i olni I ion fii'lnré

oour frail df poiia m manu

NOM
1 •- T.PrmtKJÜ MOtTl I FH

ADRESSE

Quebec Slamp Rej'd
lioitr » .•. (pir 4. l*.(^ ( mari

350 TIMBRES 
Dlf-FERENTS

Ce mprenant : Une bel e
collection de 100 diff de lo 
Norvège, de ir*» jolie» »ene» 
de fleur», oi«#aux, animaux, 
»por»s, etc
C fi l r>| un holi «1» quallU

LE TOUT SEULEMENT 25c
Pour adulte» demandant nôtre 

approbation

FARO STAMP CO.
Sfoneham, O Québec. PO 

Canada |
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Edgar Rice Burroughs
^SrfSSS,f,l,.». ^ pwrlpr-:
d’un.« chose ... le rhinocéros

vieux dicton africain.sauvagp

M mm mmaL.i //.1- ^ vnxMmmmtr.

Suivant l'odeur 
du rhinocéros 

qui a détruit ieur 
village, les amis 
de Tarzan, les 
braves Bwolos, 
s'arrêtent pour 
contempler un 
autre village en 
flammes . . ,

4-î
W

le, Tuzzu 1 Le T
5 sommes venus J

» «----------——^

O. larzan a pousse
a hutte d une famine 

dans !e feu et le vent a 
communiqué les flammes 

au village entier 1 '4"

Le carnage qu'il a cause derrière lui - - et voilà l énorme brute 
en route pour son repaire, sans se soucier des flèches et des 
lances qui glissent sur sa carapace sans l'endommager.

C*»r. 1ML ad«*r ftt«e NtrrMC»* l»r —T®. Bec. ». •
DUtr. lx* United Feetur* Srndw»U, Inc.' -

es chasseurs choisis pour le détruire se pressent a sa 
poursuite dans un dédale de rochers

ouveront 
ombatt

Dans un moment pareil Magno et moi 
abandonnons ia paix -- pour la justice

---------------vr—------- ----------------------------
fut.

luaoir
■Joarl.

CïiArfO

C'est un bon endroit pour le 
rhinocéros, mais terrible pour 

nous . . . s'il nous traque, Tarzan!

LE
CHEVALIER

Ouais, Duchesse et vous ne 
croiriez jamais qu’on y a vu 
des ossements, un fourgon et 
un vieux coffre avec des billets 

de 15 cents 1
L-

Ils sont restes pour 
explorer une caverne 
profonde près de l’endroit 
où se trouvait lé vieux
trappeur

¥i

Où est mon 
patron, 

Duchesse ?

Il a repris le tram 
Ipour Boston et vous 
demande de le rejoin­
dre avec le trappeur '

Boston . . You-hou ! Je 
n'aime pas les réceptions, mais les 

fèves au lard me plaisent

Oui et ce sera 
a plus heu 
reuse corvée 
que | ai faite ' 

Montez 1

Voulez-vous nous 
conduire à la gare 

Duchesse ?

, Qu’est-ce que Rouge 
pense de notre voyage ?

J espere que Pheebe et le vieux 
trappeur ont été chercher de 

aide pour nous sortir d'ici !

Il n en 
a pas J

Et dire que nous 
ne lui avons 
même pas dit 
que nous par- 

tions

Ce vieux journal ne nous 
dit pas comment sortir 
de cette caverne1 Nous

gommes pris

- fi*. L. I. Pat 0*~
^ . 'i-HSÊÎÜàB&h

vous devez parier de F-RON 
HERES DEVENUS. M. Gon

Alors, ma chère, apres que 
j’aurai joue le rôle titre dans ce 
film historique sur les premiers 

colons de Vénus ’
Je 'ai vu et revu

plusieurs fois '

fô Cf. -d •

v V fy'7

Rogers
répond

Mais pendant que Congora et son 
admiratrice soupent Buck travail e tard dans 
son bureau.

BZZZ ! Vénus 
appelle le capi

à —^

Allô, Barth ! 
Avez-vous le rapport | 
sur les experiences 

du professeur 
Thoob ?

Buck ? Lieutenant 
Barth Kenton de 
VENOPOLICE

Pas exactement, Buck, 
mais fai des nouvelles 
du professeur ! IL EST 

MORT 1

MORT ? Oui ASSASSINE 1 D'après le 
apport médical il a dû être 
TORTURE pendant des heures 1 
Le corps N'ETAIT PAS JOLI

%

Qu'est-ce que 
ça veut dire, 

Buck P

e ne suis pas cer 
tain . . . mais peut 

être la FIN du 
MONDE libre

Le
Supplément
* WW -V

i:

apporte aux 
jeunes chaque 

semaine 
de la lecture

t captivant#
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